
 



Travail créatif 
 

Classe de 6e Jupiter/Neptune/Terre groupe 8 collège Paul Riquet Béziers 

 

L’œuvre qui nous a inspiré est Le chat botté de Charles Perrault. 

Le style de Charles Perrault est simple, clair et accessible, avec des récits courts qui mêlent réalisme et 

éléments merveilleux. Ses contes utilisent souvent la morale, la ruse et des personnages types pour 

transmettre une leçon au lecteur. 

 

Comme chez Perrault, il y a un mélange entre le monde réel (un adolescent humain) et un univers 

merveilleux (des lucanes organisés en société, capables de parler et de réfléchir). 

Scubi est un héros malin et ingénieux, qui utilise la ruse plutôt que la force pour faire face à une situation 

difficile. Il protège les lucanes, comme le chat botté avec son maître.  

Comme dans les contes de Perrault, l’histoire se termine bien : les personnages deviennent amis et vivent 

en harmonie. On retrouve l’idée qu’il ne faut pas juger trop vite et que la compréhension mène à la paix. 

 

 

Description de l’être vivant : Lola et Soleda 

L’histoire : texte collectif 

Portrait-robot : transfert de style gravure du lucane cerf-volant de Lola  



L’extraordinaire vie cachée de Scubi à la manière de Charles Perrault. 

  

 
 Il était une fois un lucane cerf-volant qui se nommait Scubi. Il était 

brave, très futé et agile. Il était le chef de tous les lucanes car il avait gagné le 

combat du mérite. 

 À chaque réveil, il portait une cape de couleur différente. Par exemple, 
pour ses entraînements d’art martial, il portait une cape rouge bordeaux. 

 Il était attentionné envers ses habitants : il trouvait des solutions à 

chaque problème, il se battait pour eux et les nourrissait de buffets spéciaux 

faits avec du bois mort. C’était un vrai festin ! 
 

 Un jour, les soldats partirent dans la forêt des baies enchantées pour 

rechercher du bois mort pour les larves blanches qui vont devenir des lucanes. 

Hélas, au bout de quelques heures, ils ne revinrent pas. Scubi, intrigué par la 

situation, partit vérifier si ses soldats allaient bien. En arrivant, il entendit de 
gigantesques bruits de pas sur les feuilles séchées et la terre. Il se mit à voler 

à l’aide de ses deux puissantes élytres afin de mieux apercevoir ce qu’il se 

passait et, peut-être, retrouver ses soldats. Tout à coup, Scubi sentit une 

odeur inconnue, nauséabonde, qui semblait toxique. Il vit un énorme visage 
passer devant lui et se rendit compte qu’il s’agissait d’un adolescent en train 

de crier. Ce dernier lui disait quelque chose mais il ne savait pas quoi. 

 

« - Ah ! Un lucane cerf-volant ! » 
 

 L’adolescent, apeuré, avait la chair de poule. Il prit une drôle de boîte sur 

laquelle il y avait écrit « Insecticide anti lucane cerf-volant ». Scubi avait un 

talent caché, il savait lire la langue des humains. Il sut qu’il allait mourir si un 
vapeur sortait de cette étrange boîte. Scubi eut une chouette idée, il allait 

récupérer de la ficelle dans une petite maison construite par des lucanes non 

loin de là. Scubi était le plus rapide de tous les lucanes, il alla donc à toute 

vitesse récupérer la ficelle pour attacher l’adolescent qui voulait tous les 

attaquer. Le chef des lucanes étant indestructible et doué en art martial, il 
réussit. 

 Désormais, il fallait ramener les soldats au village des lucanes. Scubi les 

ramena. Il était heureux et soulagé. Non loin de là, l’adolescent avait réussi à 

se détacher. Surpris d’avoir été attaché par un lucane, il sentit la colère monter 
de plus en plus en lui. Il décida de suivre la trace des lucanes grâce à la traînée 

des soldats tombés. 

 En arrivant au village, il vit de petites maisonnettes et des lucanes 

marcher. Ils semblaient vivre en harmonie. A l’entrée de ce village, il aperçut 
une photographie. Elle l’intrigua car sur celle-ci, il y avait son père disparu 

entouré de lucanes. Ils avaient l’air de beaucoup s’aimer. Il prit la photographie 

et, touché, la serra contre lui. Les lucanes, en voyant cela, se demandaient 

pourquoi il réagissait ainsi. Le père de Scubi, qui avait appris la langue des 

humains, vint lui demander : 
« - Comment connais-tu Darwin ? Qui es-tu ? 

- Je m’appelle Zak et je suis le fils de Darwin. » 

 



 Tout le monde fut surpris, surtout car les lucanes n’avaient pas vu 

Darwin depuis longtemps. Ils demandèrent à Zak ce qu’il était devenu et ce 

dernier leur apprit que son père l’avait quitté il y a quelques mois. En 
entendant cela, Scubi vint voir l’adolescent. Ils comprirent tous deux qu’ils 

n’avaient plus à se quereller. 

 

 Pourquoi Zak aurait-il encore peur des lucanes ? Après tout, son père 
avait été ami avec eux. Il prit la décision de protéger ces insectes avec qui il 

devint ami, voire meilleur ami. Ainsi, Scubi, Zak et les lucanes vécurent 

heureux. 



Scubi 

 

 

Rapide, futé, invincible 
 

Les images sont libres de droits afin que Micropolis puisse les réutiliser  


